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BPA ET CANCER DU SEIN 

Dans la précédente le�re nous vous an-

noncions une série d’informa�ons con-

cernant les rela�ons entre les perturba-

teurs endocriniens non persistants et le 

cancer du sein. 

Ce�e le�re concerne le Bisphénol A très 

courant dans la vie courante. S’il a été 

interdit dans les biberons, il reste encore 

présent dans de nombreux produits ou a 

été remplacé par d’autres bisphénols 

tout aussi dangereux. 

Le BPA est courant et il est détectable 

dans un large éventail de fluides corpo-

rels provenant de groupes vulnérables, 

tels que l'urine d'enfants et de nourris-

sons en bonne santé, le sérum de 

femmes enceintes, le liquide folliculaire 

et amnio�que, le sérum fœtal, le sang 

du cordon ombilical, le �ssu placentaire, 

le lait maternel et la salive de pa�ents 

exposés à certains traitements den-

taires. 

Ces bisphénols sont notamment u�lisés 

dans les boîtes de conserves et les ca-

ne�es. On les retrouve dans les eaux 

usées et donc dans l’environnement. 

Selon l’associa�on professionnelle euro-

péenne de fabrica�on de plas�que, il 

s’en produisait plus de 4 millions de 

tonnes en 2015. 

Leur u�lisa�on dans les emballages ali-

mentaires est donc suscep�ble de risque 

pour la popula�on. Les seuls emballages 

valables sont des emballages en verre.  

Ces substances classées perturbateurs 

endocriniens, sont à la source de nom-

breuses maladies chroniques. Ce�e 

le�re se limitera aux rela�ons avec le 

cancer du sein. 

Elles sont de deux formes. Le bisphénol 

A peut développer un cancer du sein 

mais il peut aussi contrecarrer le traite-

ment chimiothérapique. 

L'exposi�on au BPA dans l'environ-

nement contribue à la progres-

sion des cancers du sein œstro-

gène-dépendants et triple néga-

�f.  

L’impact est principalement un im-

pact différé lorsqu’il s’agit d’une 

exposi�on pendant la grossesse 

de la mère qui induira un can-

cer du sein chez la fille devenue 

adulte comme cela été démon-

tré par les enquêtes épidémio-

logiques dans le cas du DDT, de 

la dioxine et du dis�lbène. Ce 

mécanisme transgénéra�onnel 

est aussi retrouvé par l’expéri-

menta�on animale. 

A des doses bien inférieures aux 

recommanda'ons actuelles, le 

BPA peut perturber de nom-

breuses voies cellulaires et 

déclencher des mécanismes 

moléculaires qui entraînent 

une augmenta'on de la proli-

féra'on cellulaire et de la chi-

miorésistance. » Il a été dé-

montré que le bisphénol A pou-

vait réduire l'effet thérapeu-

�que du métabolite ac�f du 

tamoxifène et des cytosta-

'ques u'lisés dans le traite-

ment du cancer du sein ». 

Une étude a également montré que 

combiné au DEHP (un phtalate), 

le BPA facilite l’appari�on de 

tumeurs mammaires. C’est ce 

qu’on appelle l’effet cocktail 

des perturbateurs endocriniens. 

Ce�e étude demande à être 

confirmée. 

Comme nous venons de le voir, la pré-

ven�on du cancer du sein exige l’inter-

dic�on de produc�on, d’u�lisa�on de 

ces substances dangereuses pour notre 

santé. Il est fort possible de s’en séparer. 

Notamment en remplaçant les embal-

lages actuels par le verre qui est recy-

clable et sans danger. 

Cela ne pourra se faire qu’avec la mobili-

sa�on de la popula�on et nous vous 

engageons vivement à nous rejoindre 

pour organiser ce combat collec�f. 
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